
 

Bien que nous soyons habitués à côtoyer dans nos réserves des 
objets porteurs d’une histoire souvent difficile, certains encore 
plus que d’autres continuent de nous saisir. Tel est le cas avec 
deux objets parmi les plus anciens des collections du musée : 
une béquille et un brancard provenant de la grotte de la Luire, 
dans le Vercors. 
 

Lorsque les Allemands déclenchent l’attaque générale du  
massif le 21 juillet 1944, l’hôpital de fortune du maquis installé à 
Saint-Martin-en-Vercors se réfugie sous l’immense porche de la 
grotte de la Luire située dans une zone reculée. Les 
« patients » (maquisards, civils, mais aussi quatre soldats de la 
Wehrmacht), sont installés sur des civières posées en équilibre 
sur un sol pentu et pierreux. Peut-être renseignés, les soldats 
allemands les surprennent le 27 juillet. Ils évacuent les  
occupants de leur cachette, mais devant la difficulté du transport 
ils abattent rapidement sur leurs brancards quatorze maquisards 
incapables de se déplacer seuls. Huit autres blessés plus légers 
sont exécutés le lendemain à Rousset, après avoir été contraints 
de creuser leurs propres tombes. Sept infirmières sont  
déportées, six reviendront. L’aumônier et deux médecins sont 
assassinés à Grenoble. Seules six personnes sont relâchées ou 
parviennent à s’évader. Les quatre soldats de la Wehrmacht, 
considérés comme traitres car polonais, sont également  
exécutés. 
 

Après la guerre, la grotte est devenue un lieu de mémoire pour 
ceux qui voulaient rendre hommage aux résistants massacrés. 
Une partie du matériel médical est restée exposée sous le 
porche pendant plusieurs années après la guerre. Ceci explique 
la présence sur l’armature en bois du brancard de plusieurs  
épitaphes du type « En mémoire de nos morts », souvent  
datées et signées. Sur la toile éventrée, des traces de sang et 
des trous sans doute laissés par les balles rappellent le sort  
funeste des victimes de la grotte. 
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